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Urination à la Rivière aux Raisins, gur laquelle est établie une 
paroisse canadienne qui fait partie de sa vaste desserte. Cette 
rivière se déchargeant vers la tête du lac Krié, à quatre ou 
cinq lieues de l’entrée du Détroit, on n’y pouvait atteindre 
qu'après avoir fait ces quatre à cinq lieues en plein lac, clans de 
misérables voitures, qui ne sauraient endurer un coup de vent. 
Il arrive quelquefois que l’on est dégradé plusieurs jours de 
suite sur les grèves. Rendu à l’entrée de la rivière, il faut la 
remonter plusieurs autres lieues avant d'atteindre la paroisse. 
Le retour au Détroit est su jet aux mêmes inconvénients. L’é­
vêque craignit d’employer à ce voyage, dans un diocèse étran­
ger, le temps qu’il devait accorder au sien de préférence, et de 
se trouver, par le retour inopiné du Tecumseth, obligé de re­
prendre le ]iassage des lacs, sans avoir donné le secours de son 
ministère, ni aux fidèles de Malden, ni à ceux de la Rivière à 
la Tranche. Il se décida donc à n’y pas aller, et se trouvant, 
par circonstance, empêché de partir, le mardi, pour la Rivière 
à la Tranche, il partit, le mardi, pour Malden, avec MM. Kelly, 
Marchand et Guuvreau, laissant nu presbytère de Sandwich 
M.Tabenu, arrivé là fort inopinément, le mardi, à neuf heures 
du soir.

On a vu. au commencement de ce journal, que de malheu­
reuses circonstances l’avaient empêché d’atteindre le but de sa 
mission. Obligé de rebrousser chemin, il aima mieux profiter 
d’un vaisseau américain qui descendait de Michillimakinak au 
Détroit, où il était sûr de trouver des ecclésiastiques pour 
corn [Mignons de voyage, que d’aller sortir du Lac Huron par la 
même voie de Notwamga, Young Street, etc. par où il y était 
entré.

Quelques heures suffirent [tour faire par terre le voyage de 
Malden, attendu que les voitures étaient allèges, les provisions, 
meubles et ornements nécessaires pour cette courte mission 
ayant été mis à bord d'une barge qui y descendit en même 
temps que nous.

On compte à Malden environ 150 communiants. Il s’en faut 
de beaucoup que cette chrétienté soit édifiante. Le prêtre ne 
s’y montrant que de loin à loin, il est aisé de conjecturer que 
l’ignorance et l’immoralité y doivent faire de grands progrès,


